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Texte de Nancy Payne

À la campagne, en  
Saskatchewan, juillet 1912

Attrape  
ça!

Oh,  
Freddie!

Tu as  
failli  

te noyer!

Pourquoi 
tu n'as  

pas sauté  
à l'eau pour 
le sauver, 

Will?

Je ne sais pas 
nager non plus. Je 

sais que l'eau n'est 
pas profonde, mais... 

On aurait 
pu se noyer tous 

les deux.



.

Université  
de Toronto, 

septembre 1919

George  
Corsan

Pour un 
gars de 

la Saskatchewan, 
tu apprends 
plutôt vite.

Il n'y a pas beaucoup de lacs dans  
la région d'où je viens, mais mon petit 
frère a failli se noyer. Alors, quand  
je suis venu ici à l'université et que  

j'ai vu que je pouvais  
apprendre à nager, j'ai...

Tu as tout  
à fait raison. 
Tout le monde 
devrait savoir 

nager.

Toronto,  
février 1946

Voilà comment on pour-
rait créer un programme 
pour apprendre à nager 

aux jeunes.



Il y a un an, on 
aidait les soldats 

blessés à la 
guerre!

Mais la 
guerre est 

finie!

La Croix-Rouge 
a pour mission de sauver des 
vies. Un millier de personnes 
se noient chaque année dans 
notre pays. Et beaucoup sont 

encore des enfants!

Ça serait 
merveilleux 

si l'on pouvait 
en sauver 

certains, non?

Je suis 
vraiment 
désolé, 

Barbara.

Merci.
On a des bénévoles 

partout, qui sont bien 
prêts à se rendre 

utiles.

On va aussi 
apprendre aux 

enfants comment 
être en sécurité 

près de l'eau.

Exactement! Mais vraiment... 
des cours de 

natation?
Ça aurait pu 
sauver ma 

sœur!

J'ai grandi à  
l'Île-du-Prince-Édouard. 
On adorait jouer dans 
la mer. Ma mère venait 

généralement nous 
surveiller, mais un jour on 

s'est sauvées. Il faisait 
tellement chaud... Joan 

avait neuf ans. Une grosse 
vague est arrivée. Je n'ai 

pas pu... Elle n'a pas...



Et comment 
sauver 

quelqu'un qui ne 
sait pas nager!

Ils devraient 
aussi apprendre 
les règles de 
sécurité en 

bateau.

Quoi? Un 
canot, ça 
chavire 

facilement, 
vous savez!

Île-du-Prince-
Édouard,  
août 1946

Si Paul était 
en train de 
se noyer, 
comment 

pourriez-vous 
le sauver sans 

danger?

Oh non! Je 
me noie 

« pour vrai »!

Et qu'est-ce 
qu'il ne faut 
pas faire?

Sauter dans l'eau!

Bien! Maintenant, 
exerçons-nous 
à battre des 

jambes.



Ils font 
tellement 

bien ça! L'eau 
nous fait moins 
peur quand on 

apprend à nager.

J'ai oublié de te 
dire que j'avais 
reçu une lettre 
d'un ami de la 

Saskatchewan qui 
donne des cours 

là-bas.

Tu ne disais 
pas qu'il n'y 
avait pas de 

lacs là où tu 
as grandi?

Les gens sont 
très créatifs.

Certaines villes construisent des piscines.

Et d'autres organisent des cours dans des étangs 
ou construisent même des barrages sur des 

rivières, exprès pour ça.



Imagine un peu si tous 
les jeunes qui se sont 
noyés avaient plutôt pu 
grandir et vivre leur vie.

À Regina, ils ont posé une toile dans le fond d'un wagon à grains 
qu'ils ont rempli d'eau. Environ 4 000 personnes sont allées voir des 

démonstrations de natation et de sécurité sur l'eau.

Il est difficile d'imaginer que, pendant des siècles, quand des gens sautaient dans un lac, une rivière ou un océan, ils 
barbotaient sans vraiment savoir nager. Il n'y avait pas de sauveteurs ni d'équipement de sauvetage. Les morts par noyade 

étaient terribles, mais pas inattendues – elles faisaient partie de la vie. Nous avons inventé les personnages de Will et de 
Barbara, mais George Corsan a vraiment existé. Il a lancé l'idée de cours de natation de groupe avec des exercices à terre. 

Il a enseigné à Toronto et aux États-Unis, où le YMCA a commencé à faire les choses à sa façon. Ici au Canada, la Croix-
Rouge a travaillé avec la Société de sauvetage pour lancer un programme national de cours de natation en 1946. La première 

année, 8 000 jeunes de l'Ontario et 2 000 de l'Île-du-Prince-Édouard ont participé. Aujourd'hui, d'après la Croix-Rouge, un 
million de Canadiens et de Canadiennes s'inscrivent à ses cours chaque année, et le nombre de personnes qui se noient 

dans le pays a diminué des deux tiers.


